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Lausanne, 2 Avril 1925. Le numéro : 20 centimes. Deuxième année. — N° 14.

Comment on tourne un Film en haute Montagne
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C'est en traversant l'arête de l'Ar-
Sentine dans l'été 1921, que l'idée

vint devant ces formidables « à

Pic », ces arêtes tranchantes, ces tours
inclinées sur le vide, qu'un film do-
cumentaire tourné dans ces lieux et
qui pourrait rendre les difficultés de

certains passages, serait une chose qui
vaudrait la peine d'être tentée — et
certes, à ce moment-là, je ne me
doutais pas qu'une année à peine
Passerait jusqu'à ce que je vienne
e*écuter mon projet.

Et maintenant que le film est
terminé, j'ai comme une sorte de dé-
CePtion de ne pas retrouver devant
ces vues, les impressions que procu-
rent aux alpinistes, ces grimpées
épiques dans du bon rocher, avec, au-
dessous de soi un beau précipice qui
Vous attire... ou ces chevauchées aé-

pennes que l'on voudrait prolonger
eternellement ce qui manque
surent, je crois, c'est aussi cette chose

'^définissable en montagne et que le
cinéma ne rendra jamais, c'est «

l'atmosphère » d'une ascension, qui est
Elte de volonté, de jouissances subies

et d'émotion.
La caravane, qui quittait les Plans

Su5 Bex certaine après-midi des
premiers jours de juin de cet été, intriguait

fort les gens qu'elle rencon-
j-Eit Quatre hommes chargés de

Çallots bizarres montaient lentement
e chemin de Pont-de-Nant.

Le premier portait sur une sorte
qe cacolet un sac de cuir noir qui
Paraissait très lourd et, juché dessus,

m espèce de tuyau qui se tenait
recouvert d'une bâche.

Ee second, avait aussi une sac énorme avec
es Pains attachés dessus et à la main une hache

j.^Le troisième, également chargé, portait sur
cpau'le une marmite avec ses trois pieds en l'air.
Le quatrième enfin, disparaissait sous les

r°uleaux de corde

Vue générale de l'arête de l'Argentine
des pâturages de Sotalex.

^ y avait de grosses difficultés à se mouvoir sur ces

parois presque verticales.

La caravane cherche ses prises pour gagner l'arête. Les
porteurs n'avaient pas précisément toutes leurs aises pour
varapper. Celui qui avait le pied, comme on le voit dans

la photo, n'était pas le plus favorisé.

Un mauvais passage à l'arête de l'Argentine. L'alpiniste
se trouve sur une paroi verticale, ayant derrière lui un

vide de 800 mètres.

Tels étions-nous pour monter coucher au
chalet de la Vare où nous allions installer
notre campement pour filmer l'arête de
l'Argentine.

Félix et Adrien Veillons, tous deux excellents

guides, ont bien voulu nous accompagner,
un ami et moi, dans cette entreprise qui
promettait d'être intéressante.

La montée fut longue et pénible à cause des
charges que nous avions, car en plus de tout le
matériel de cinéma, qui à lui seul représente déjà
16 à I 8 kilos, nous emportions 600 mètres de
film en bobines de 60 mètres, des provisions
pour quatre jours et des cordes pour l'ascension.
Ce fut donc avec un soupir de soulagement
qu'après trois heures de marche le chalet nous

Le transport du matériel cinéma, forcément lourd et encombrant, fut un problème
difficile à résoudre. Comme le montre notre photo, la caravane dut établir une
sorte de téléferrage pour monter le matériel sur les parois par trop verticales.
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